


Résumé de la programmation 
 
 
 
 
Le 3 février de 8h30 à 21h au Musée de la civilisation 
 

• Festival de films de chercheurs, à l’auditorium II, 
• Table ronde en présence de réalisateurs et d’organisateurs du festival, à 

l’auditorium II, 
• Lancement d’ouvrages et cocktail dînatoire, dans le hall du musée 
• Table ronde : Réalités Afro-Québécoises : Haïti-Québec, au salon des 

visiteurs. 
 
 
 
 
Le 4 février au Musée de la civilisation 
 
Auditorium II de 9h30 à 17h 
 
Sélection de films hors festival : Réalités Afro-Québécoises : la communauté 
 haïtienne par le cinéma 
 
Salon des visiteurs de 8h à 18h 
 
Séminaire International : Afro descendance, culture et citoyenneté :  

échanges transatlantiques 
 
 
 
À partir de 19h, il y aura un souper sur invitation au Café Babylone. 
 
 
 
 
Le 5 février de 9h30 à 15h au CELAT, Université Laval, 
Pavillon Charles-De Koninck, salle 5172 
 
Sélection de films hors festival* : Réalités Afro-Québécoises 

(la communauté haïtienne par le cinéma) 
 
 
*Programme identique à celui présenté la veille au Musée de la civilisation 



Programmation détaillée 
 
 

Le 3 février 2010 

Festival de films de chercheurs : Esclavage : Mémoire, héritages 
 et formes contemporaines 
 
Musée de la civilisation, auditorium II, de 8h30 à 16h 

Pour une deuxième année consécutive, le Festival International de films de chercheurs ayant 
pour thème l’esclavage a lieu à Québec, cette fois-ci en février, durant le mois de l’histoire des 
Noirs. Il se tient au Musée de la civilisation et il s’enrichit d’un Séminaire International. 
 
La première édition de ce festival multisite a eu lieu à Toronto en avril 2008 (Tubman Institute, 
York University, Canada), Québec (CÉLAT) et Paris (Quai Branly, mai 2008). Il a fait par la suite 
le tour de dix villes dans le monde et cela sur trois continents jusqu’en novembre 2008. 
 
En vue de l’édition 2009-2010, un comité international s’est réunit et a fait la sélection finale des 
films. La deuxième édition, similaire à la première, s’est déroulée le 11 mai 2009 au Musée du 
Quai Branly (Paris, France), Dakar (juin 2009), Abidjan, Cotonou, Lomé, Ngaoundéré (juin-
juillet 2009), Porto Príncipe (août 2009), Ouagadoudou (octobre 2009), Rio de Janeiro-SJ de 
Meriti (novembre 2009) et Port-au-Prince (décembre 2009). 
 
Les films retenus pour l’édition québécoise sont ceux qui avaient été sélectionnés par le jury, de 
même que les films primés par le public et les chercheurs et enfin, quelques autres accessibles 
en langue française (3 février). S’ajoute à cette programmation une sélection hors-concours de 
films locaux sur la réalité haïtienne de Montréal (4-5 février). 
 
En février 2010, l’édition québécoise se déroule de façon concomitante à l’édition torontoise. Le 
festival s’intéresse tout autant aux réalités passées de l’esclavage qu’à ses formes de résurgen-
ces contemporaines. Il accorde une place importante aux manifestations culturelles des 
afrodescendants et aux questions de citoyenneté. 
 



8h30 :  Ouverture 
 

Francine Saillant (Université Laval, CÉLAT), Hebe Mattos (LABHOI, Universidade 
Federal Fluminense) et Pedro Simonard (Université Laval, CÉLAT) 

 
 
8h45 : Séance Mémoires et histoires de l’esclavage 
 
 The Bloody Writing is for ever Torn de Ronald HOFFMAN, 40 minutes, anglais, 
 2008. 
 
 A Hidden Guarantee : Identity and Gule Wankulu between Mozambique 
 and Somalia (Prix du jury, édition 2009 du festival, Quai Branly, Paris) de 
 Francesca DECLICH,17 minutes, italien (sous-titres anglais), 2008. 
 
 Trous de Mémoires : La mémoire de la Traite négrière et de l’esclavage 
 à Bordeaux de Sébastien GOUVERNEUR, Nicolas GUIBERT & Batiste COMBRET, 
 55 minutes, français, 2006. 
 
 
10h30 : Pause 
 
 
10h45 : Séance La religion comme lieu de mémoire 
 de l’esclavage au Brésil 
 
 Cê me dà licença : capitao Julinho e o Congado de Fagundes de Sebastiao 
 RIOS, 52 minutes, portugais (sous-titres anglais), 2008. 
 
 Gisèle Omindarewa de Clarice PEIXOTO, 65 minutes, portugais 
 (sous-titres anglais), 2008. 
 
 Devotos da Cor. Les noirs catholiques au Brésil de Mariza de CARVALHO 
 SOARES, 16 minutes, portugais (sous-titre français), 2006. 
 
 
12h45 : Dîner 
 
 
13h45 : Séance Esclavage, culture et citoyenneté au Brésil 
 
 Musique noire, mémoire et poésie de Hebe MATTOS et Marta ABREU, 
 45 minutes, portugais (sous-titres français), 2005. 
 
 Axé, Dignité! de Francine SAILLANT, Pedro SIMONARD et Ialorixa TORODI de 
 OGUM, 51 minutes, portugais (sous-titres français) 2009. 
 
 Ibiri : Tu es Notre Voix (Prix du public, festival 2009, Quai Branly, Paris) de Nilma 
 TEIXEIRA ACCIOLI, 30 minutes, portugais (sous-titres français), 2008. 
 
 
 



16h : Table ronde en présence de réalisateurs et d’organisateur du festival : 
Représentations de la culture et de la citoyenneté 
par les Afro-descendants : la voix du cinéma 

 
 Participants : Francine Saillant (Université Laval, CÉLAT), Hebe Mattos (LABHOI, 

Universidade Federal Fluminense), Bogumil Koss (Université Laval, 
CÉLAT), Myriam Cottias (CIRESC, ÉHÉSS de Paris), Issiaka Mende 
(Université Paris 7-Diderot) 

 
 
 
Lancement  et cocktail dînatoire  
 
Musée de la civilisation, dans le hall du musée, 17h 
 
Jorge P. Santiago, Ethnographie(s) et anthropologie de la ville à Rio. Deux expériences d’écriture 

à la lumière du regard, Les Éditions du Manuscrit 
Réal Ouellet, Cet océan qui nous sépare, Éditions de la Huit 
Francine Saillant et Pedro Simonard (dir), Figures Noires, revue Ethnologies 
 
 
Table-ronde : Réalités Afro-Québécoises : Haïti Québec 
organisée par Érika Nimis, CÉLAT-UQAM, et Arnaud Bessière, Université de Montréal 
 
Musée de la civilisation, salon des visiteurs, 1er étage, 19h30-21h 
 
En présence de Madame Yolande James, ministre de l’Immigration et des Communautés 
culturelles du Québec. 
 
Ouverture de la table ronde avec le film d’animation Âme noire de la réalisatrice Martine 
Chartrand (10 minutes) 
 
 Participants : Myriam Cottias (CIRESC, ÉHÉSS de Paris) 

Arnaud Bessière, chercheur postdoctoral (Université de Montréal) 
Franz Voltaire (Centre International de documentation et d’information 
     haïtienne, caribéenne et afro-canadienne [CIDIHCA]) 
Khadiyatoulah Fall (CERII, CÉLAT et UQAC) 
Michèle d’Haïti (Cégep Garneau, Québec) 

 
 



 
 
 
Le 4 février 2010 
 
 
Musée de la civilisation, Auditorium II, 9h-14h45 
 

Sélections de films hors Festival :  
Réalité afro-québécoises :  
la communauté haïtienne par le cinéma 

 
 
9h  :  Les petites mères 
 de Judith Brès, Québec, 2005, Betacam SP, 33 minutes, français. 
 
 
9h35 :  Au nom de la mère et du fils 
 de Maryse Legagneur, Québec, 2005, 52 minutes, français/créole (sous-titres français). 
 
 
10h30 : Pause 
 
11h :  Une mémoire oubliée… une génération sacrifiée 
 de Martine Duviella, Québec, 2007, ONF-Canada, 23 minutes 50 secondes, français. 
 
 
11h25 : Dîner 
 
 
13h  :  Tap-Tap 

d’Anaïs Barbeau-Lavalette, Québec, 2007, 52 minutes, français/créole (sous-titres 
français) 

 
 

13h55 : Âme Noire/Black Soul 
de Martine Chartrand, Québec, 2000, 9 minutes et 47 secondes, court-métrage 
d’animation. 

 
 
14h10 : Héritage Vaudou 
 de Didier Berry, Québec, 2003, français/créole (sous-titres français) 
 
 
14h45 : Fin des séances 



Le 4 février 2010 
 
 
Musée de la civilisation, salon des visiteurs, 1er étage, 8h30-18h 
 

Séminaire International : Afro descendance, culture et 
citoyenneté : échanges transatlantiques 
 
Quelles sont les pratiques culturelles effectives des afrodescendants servant à 
reconstruire, directement ou indirectement, une citoyenneté par le bas ?  
 
Activité du GTRC Slavery, Memory, Citizenship, du CÉLAT et du Musée de la 
civilisation. 

Être afrodescendant et jouir de la pleine citoyenneté s’avèrent partout dans le monde où la traite 
des esclaves a eu lieu, une question scientifique, politique et morale extrêmement préoccupante 
et donnant matière à débats. Il n’est pas facile de départager les causes et les effets des réalités 
passées de l’esclavage de celles de la situation de faible citoyenneté dans laquelle se retrouve 
une majorité d’afrodescendant aujourd’hui, comptant généralement parmi les pauvres des pays 
où ils se trouvent. Les réclamations des afrodescendants sont partout les mêmes : demande de 
meilleurs logements, de meilleurs emplois, l’accès à l’éducation supérieure et aux services de 
santé. Ces réclamations ne suffisent généralement pas : on demande aussi la pleine reconnais-
sance, c’est-à-dire, devenir pleinement sujet de droit sans nier pour autant la mémoire du passé 
et le rapport identitaire à la pluralité des références et des récits qui construisent les cultures de 
l’afrodescendance tant sur le plan local que transnational. Cela signifie généralement une de-
mande d’implication politique de la part des États qui doivent trouver des solutions aux divers 
problèmes collectifs des afrodescendants; cela signifie aussi la reconnaissance de la part de ces 
mêmes États des torts du passé; enfin, cela signifie également le développement de politiques 
diverses et reliant plusieurs plans de la vie sociale, tels que la lutte contre le racisme, des politi-
ques culturelles inclusives, des politiques de la mémoire de l’esclavage. Plusieurs questions se 
posent à nous, que nous regroupons en 3 ordres : On peut se demander dans quelle mesure les 
réalités actuelles des conditions de vie des afrodescendants sont systématiquement considérées 
comme liées aux conditions passées de l’esclavage? Qui sont les auteurs de ces analyses liant 
esclavage et faible citoyenneté ? Les afrodescendants qui ne sont pas des élites politiques et 
culturelles gardent-ils cette «mémoire de l’esclavage» ? Quels sont les groupes qui au contraire 
rejettent de telles associations ? Comment se situent historiens, sociologues, politologues et 
anthropologues dans un tel débat ? 
 
La citoyenneté, que signifie-t-elle au juste pour les afrodescendants ? De nombreux leaders 
politiques sont d’accord pour concentrer leurs réclamations de meilleures conditions de vie sur 
cette question de la pleine citoyenneté. En quoi cette question de la citoyenneté fait-elle ou non 
écho aux premiers intéressés, en l’occurrence ceux qui seraient susceptibles d’en bénéficier ? 
Cela suffit-il et si oui comment cela peut-il être pensé, c’est-à-dire comment relier citoyenneté et 
références culturelles ancestrales, mémoire de l’Afrique et identité composite ? Quelles sont les 
stratégies politiques mises en place par les afrodescendants pour relier mémoire de l’esclavage 
et luttes pour la citoyenneté ? Quelles sont les pratiques culturelles effectives des afro-
descendants servant à reconstruire, directement ou indirectement, une citoyenneté par le bas ? 
 



8h30 :  Arrivée, café sur place 
 
8h45 :  Ouverture des travaux : Francine Saillant et Pedro Simonard 
 
SÉANCE I : Racines, mémoires et refigurations identitaires au Brésil 

Président de la séance : Issiaka Mende, Université Paris 7-Diderot, France 
 
9h :  Remanescentes de Quilombos : Mémoire de l’esclavage, Culture afro-

brésilienne et citoyenneté dans le Brésil contemporain 
 Hebe Mattos, LABHOI, Universidade Federal Fluminense, Rio de Janeiro, Brésil 
 
9h20 :  Marché en mémoire de l’esclavage, São Paulo, entre 12 et 13 mai 
 Francine Saillant, Département d’antropologie, CÉLAT, Université Laval 
 
9h40 :  Réappropriation des discours, de l’image et de la mémoire du Brésil 
 Jacques d’Adesky, Centro dos Estudos das Americas, Universidade Candido Mendes, 

Rio de Janeiro, Brésil 
 
10h : Discussion 
 
10h30 : Pause 
 
SÉANCE II : Écrire, danser, jouer : mémoire et performativité 

de l’esclavage au Brésil 
  Présidente de la séance : Érika Nimis, CÉLAT, UQAM 
 
11h : De l’esclavage à la folie. Écriture fictionnelle et narration 
 anthropologique d’expériences singulières 
 Jorge Santiago, Département d’anthropologie, Université Lumière Lyon 2, France 
 
11h20 : São Jõao is Forró-We Samba : Occlusion of Memory and Assertions of 
 Blackness during Bahia, Brazil’s June Party Season 
 Jeff Packman, Tubman Institute, York University, Toronto, Canada 
 
11h40 :  Explorations autour des relations entre jongo et umbanda 
 Pedro Simonard, Département d’anthropologie, CÉLAT, Université Laval 
 

12h :  Discussion 
 
12h30 :  Commentaires et synthèse 
 Bogumil Koss, Département d’histoire, CÉLAT, Université Laval 
 
13h : Dîner sur place 
 
 
SÉANCE III : L’archipel en recomposition : mémoire et citoyenneté aux Antilles 

Président de séance : Francine Saillant, département d’anthropologie, CÉLAT, 
Université Laval 

 
14h :  Héritages de l’esclavage dans les Antilles 
 Myriam Cottias, Centre d’études sur les esclavages, ÉHÉSS, Paris, France 
 
14h20 : Dans leur esclavage, ils jouissent de la liberté des enfants de Dieu. 



 Missionnaires et esclaves dans les Petites Antilles (XVIIe siècle) 
 Réal Ouellet, Département des littératures, CÉLAT, Université Laval, Québec, Canada 
 
14h40 :  Les survivances de l’expérience coloniale dans les modes contemporains 
 d’exercice de la citoyenneté en Haïti 
 Pierre Louis Ricot et Roberson Édouard, Université d’État, Port-au-Prince, Haïti 
 
15h :  Nationalité et Citoyenneté en Guadeloupe : la grève générale de 2009 ou 
 l’émergence d’une société civile? 
 Catherine Benoît, Département d’anthropologie, Connecticut College, US 
 

15h20 : Discussion 
 
15h30 : Pause 
 
SÉANCE IV : Revoir, relire et réécouter depuis les Antilles 

Président de séance : Pedro Simonard, Département d’anthropologie, CÉLAT, 
Université Laval 

 

16h20 :  Esclavage, zombification, errance : sur des peintures vives de Frankétienne 
 Jean Jonassaint, Langues, Littératures linguistique, Syracuse University, US 
 
16h40 :  The Hidden Call of The Tumba Francesa’s Satirical Cantos 

in Santiago de Cuba 
 Alexandrine Fournier, Département d’anthropologie, Université de Montréal, 
 
17h : Discussion 
 
17h30 : Commentaires et synthèse 
 Khadiyatoulah Fall,CERII, UQAC, Chicoutimi 
 
18h : Fin du séminaire 
 
 
 
 
 
 
 
 

19h :  Rendez-vous au café Babylone, sur invitation, pour une soirée 
africaine : contes, musique, peintures et des surprises sont au 
menu. 



Le 5 février 2010 
 
 
Université Laval, pavillon Charles-de Koninck, salle 5172 
 
Sélections de films hors Festival : 

Réalités afro-québécoises :  
la communauté haïtienne par le cinéma 

 
Même programme que le 4 février au Musée de la civilisation 
 
 
 
9h :  Les petites mères  
  De Judith Brès, Québec, 2005, Betcam SP, 33 minutes, français 
 
9h40 :  Au nom de la mère et du fils 
  De Maryse Legagneur, Québec, 2005, 52 minutes, français/créole (sous-titres français) 
 
10h35 :  Une mémoire oubliée… une génération sacrifiée 
 De Martine Duvialla, Québec, 2007, ONF-Canada, 23 minutes et 50 secondes,français 
 
11h :   Tap-Tap 
 D’Anaïs Barbeau-Lavalette, Québec, 2007, 52 minutes, français/créole (sous-titres français) 
 
13h30 :  Âme Noire/Black Soul 
  De Martine Chartrand, Québec, 2000, 9 minutes et 47 secondes, court-métrage d’animation 
 
13h45 :  Héritage Vaudou 
  De Didier Berry, Québec, 2003, 69 minutes, français/créole (sous-titres français)  


